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« Si vous de dites rien à votre brouillon, votre brouillon ne vous dira rien ! »
Jacques Breuneval, mathématicien, professeur à l’université Aix-Marseille I, 1980

Duhem, Pierre, Maurice, Marie

Physicien  et  philosophe  des  sciences  français,  né  le  10  juin  1861  à  Paris  (rue  des
Jeûneurs), mort le 14 septembre 1916 à Cabrespine.
Admis à l’École Polytechnique et à l’École Normale, il choisit cette dernière (1882), où il se
lia d’amitié avec le mathématicien Hadamard.
En 1884, Pierre Duhem présenta sa thèse de doctorat sur l’électrochimie, et  s’attira à
cause  d’elle  des  ennuis.  En  effet,  pour  la  première  fois  il  détermina  les  critères  des
réactions  chimiques  en  employant  l’énergie  libre  (approche  que  l’on  sait  correcte
aujourd’hui!),  mais  pour  cela  il  remettait  en  cause  la  théorie  de Marcellin  Berthelot,
personnalité réputée, respectée et… très influente! Celui-ci ne manqua pas de faire rejeter
le travail de Duhem dont la carrière scientifique sembla alors compromise. Mais Duhem
publia quand même sa thèse en 1886 qui n’avait donc pas de reconnaissance officielle. Il
put  poursuivre ses travaux dans le domaine du magnétisme, acceptés cette fois-ci  en
1888, mais il dut subir constamment les difficultés de Berthelot alors devenu ministre de
l’Éducation Nationale depuis 1886. Il enseigna à Lille de 1887 à 1893 en hydrodynamique,
mécanique des milieux continus, acoustique (cours publiés en 1891).
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Sa vie personnelle l’affecta gravement : marié à Lille en 1890, il perdit sa femme lors de
son accouchement ainsi que son bébé en 1892.
Il  devint maître de conférences à Rennes (octobre 1893), puis à Bordeaux en octobre
1894. Sa demande de mutation sur Paris fut refoulée, toujours à cause de Berthelot, mais
cette fois pour leur opposition en matière de religion! Duhem était d’une famille catholique
et il était resté croyant et pratiquant avec des vues assez extrémistes, Berthelot était le
farouche défenseur de la République laïque voire anticléricale. Duhem devint toutefois
membre correspondant de l’Académie des Sciences en 1900, mais fut obligé de rester à
Bordeaux.
Duhem écrivit  beaucoup en philosophie et  histoire  des sciences,  mais il  semblait  trop
enfermé dans ses influences religieuses qu’il tenait principalement de l’éducation de sa
mère. Cependant, paradoxalement, ses vues théistes l’amenèrent à défendre, en science,
l’approche  axiomatique  en  tant  qu’outil  positiviste  de  la  connaissance  humaine  de  la
nature.
Il concevait que: “une théorie physique est un système de propositions mathématiques,
déduites  à  partir  d’un  nombre  très  restreint  de  principes,  dont  le  but  unique  est  de
représenter  un  ensemble  de  lois  expérimentales  aussi  simplement,  complètement  et
exactement que possible.”
Autrement dit, le but de la science n’est pas de prétendre s’intéresser à ce qu’est la réalité
qui  sous tend ces faits  expérimentaux,  mais  d’organiser  ceux-là  dans un système de
prédictions vérifiables. Quoique formulé de manière positiviste, ce principe n’était pas du
goût des tenants du réalisme en science pour qui la méthode scientifique peut conquérir
n’importe quel domaine de la nature, aussi loin que possible, de manière  sui generis. Il
n’était  pas  non plus  du goût  des positivistes,  à  cause de l’origine  religieuse de cette
motivation, pour qui la science ne pourra jamais dire autre chose que la relation entre les
faits  expérimentaux  précisément  parce  que  l’esprit  humain  est  incapable  de  traiter  la
“réalité en soi”, et donc a fortiori de discourir sur une quelconque vérité métaphysique ou
divine!
Ce faisant,  sur  la  base de son principe philosophique,  Duhem a toujours poursuivi  la
possibilité de généraliser en des systèmes axiomatiques les lois de la thermodynamique
ou celles de la mécanique analytique, et par conséquent d’unifier la Physique en un vaste
système général. C’est dans ce contexte, par exemple, qu’il faut comprendre le recours
aux  potentiels  thermodynamiques,  dont  l’application  dans  plusieurs  domaines  de  la
Physique,  s’est  avérée  féconde!...  Par  exemple,  Duhem reprit  par  cette  approche  les
travaux de  Gibbs ou  Helmholtz en magnétisme et en thermodynamique: “Étude sur les
travaux thermodynamiques de J Willard Gibbs” (1887), “Commentaire aux principes de la
thermodynamique” (1892).
Ainsi, bien que parti d’une base métaphysique très conservatrice, Duhem faisait entrer la
Physique dans la modernité de la formalisation!
Bien entendu, les vues de Duhem l’opposèrent à un autre géant de l’histoire des sciences,
Henri  Poincaré qui  n’a  jamais admis l’axiomatisation formelle  dans les sciences,  mais
défendait une approche constructiviste (c’est pour cette raison d’ailleurs que Poincaré, en
mathématiques, combattit les toutes nouvelles théories axiomatiques des ensembles de
G. Cantor et Dedekind…)
Pierre Duhem a rédigé Trois Traités Majeurs sur la Thermodynamique et la Chimie (1902),
deux volumes sur les Recherches en hydrodynamique (1903-1904), et Recherches sur
l’élasticité (1906). 
Les idées épistémologiques de Duhem sont rassemblées dans son œuvre centrale “La
Théorie physique, son objet et sa structure” (1906).
Duhem travailla aussi  énormément sur l’histoire des sciences, ainsi:  “L'évolution de la
mécanique” (1902), “Les théories de la chaleur” (1895), etc.
Il  publia  également  des  travaux  sur  Léonard  de  Vinci “Études  sur  Léonard  de  Vinci”
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(1913),  “Le  Système  du  monde,  Histoire  des  doctrines  cosmologiques,  de  Platon  à
Copernic” (1913-17) œuvre monumentale qui ne fut pas achevée. 
Finalement on proposa à Duhem une chaire de professeur à Paris, mais en histoire des
sciences.  Duhem, aigri  par les refus systématiques d’une chaire  de physique à Paris,
refusa cette proposition car il considérait que c’était surtout par ses travaux en physique
que cette place lui revenait.
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